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(;e que Vff'S 4viez penft en ma! confr~ 
moi, 'Dieu l'a penfl en bim, 

M E s FR ER.Es, les1afB.iaions des 
gens de bien ont ete de tout tems . 

une matiere de fcandale pour Ies foibles 
mortel~ • la F oi des Saints du premier or­
dre en a ete ebranlee ~ les Libertins s'en 
font fait~ une objection , a Ieur a vis, fans 
replique , centre la Providence & les ont: 
regardees comme un defordre, qu'elle pre .. 
viendroit , fi , comme on le pretend, elle 
regloit Jes (:hofes humaines, . 

Il eft pourtant vrai , que rien n'en d6-
ffiQ~{rQ mieux l'etendue, la fup6riorit6, & 
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la fa~e{fe , .que q: pretendu def ~rdre. Si 
Vieu permet que Ies ge11~ de b1en fouf .. 
frent,, c'dl: P.9Ur fourmr a leur vercu les 
occafions de s~dtercer , ' pour leur prepa­
rer une matiere de triqmplw, & pour fai"!! 
re edater fa fageffe & fa puiff:mce clans. 
leur delivrance ' il les eleve a proportion 
qu'ils ont ere abai1T6s ' les attentats de 
leurs ennemis , & les efforts qu'ils font 
pour les perdre ~ deviennent f ous fa di~ 
reB:ion , les moyens de leur bc;mheur &. 
de leur gloire, & par un heureux denoue-: 
ment , il fe trouve que leurs . oppreffeur~ 
ont contdbue' a leur inf~ti' &-contre leur 
intentio.n , au Qien de ~eux , contre leG 
~uels ils avoient forme les · qe1Teiµ$ l~s 
plus finiftres. · · · c • 

Quel exemple plus marque & plus me-: 
@Orable pouvons-nous vous produire de 
f:Ctte difpenfation' fi .honotable a la Pro-: 
vidence, & fi cc;mfolante pour les gens de 
bien ; que cdui de .70/eph ? Car que fu'! 
rent routes les traverfes qµ'il elfoya, la ja'!l 
loufie de fes freres, les complots qu'ils for~ 
J)lent ~ontre fa vie' la vente qu"ils en font 
i des etrangers, fon efolavage, en Egyp"l 
tc , fa prifon , les calomnies d.orit il · firn 
taxe ? Si ce n'eft autant de degres par lef­
quels la Divine .Providence l'eleva au 
(:Qmbl~ qe la glqir~ l ~- l~ . mi~ ~ 6tat 
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p'arracli:er fa famille ; fes oppreffeurs tri~­
rnes a une cruelle famine , & de pourvoi 
~ leur fubfiftance ? 11 le reconno.lt hum .. 
blellleP.t a la gloire de fon Divin Lib~ra · 
teur , & ii le fait remarquer a fes freres 
denatµr~s, Ce que vous aviez penfe en 
ma! co'Y!tre moi, le.ur dit-il, <JJ;eu I' a pen~ 
ft en bien ~ 

Vous avez appris, Mes Freres, cettC: 
Hiftqire de$ l'enfance , Jes circonftances 
en font ii touchantes' & ii propres a frap-. 
per refprit & le c~ur ' que je fuis perfua .. 
de,, qu~au,une ne s'eft effacee de votre me• 
moire, Mais-je ne fai , fi vous avez tous 
bien pen,etre les confequences' qui en re .. 
f ulten~ ' pour regler nos jugemens & no~ 
fentimens, par rapport a Dieu qui per-

1:net lbpprefilon de fes. Enfans , par ra~ 
port ~ ceux qui Ies oppriment, &:; par raf>' 
port a nous-; m~mes , Jorfque nous nou~ 
trouvons dan$ l'~ac d'oppreflio.n &; ~ 
f ouffrance. 

C'eft pour vous ·les faire fentir , qu'a 
pre~ avoir· detaill6 les principale~ circont~ 
ranees de cet evenement , ' autant qu1iL eff 
nocdfaire pour juftifier la reflexion du Pa:.. 
triarche ., je m'-attacherai a developper Jes 
Confequences qui en naiffent , pour diri"I. 
ger nos fentimens ~ n,6.tt~ Conduite dam~ 
g~s ~<\~ fc;tn.l;llables, 
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- T e1 efr le ddfein de ce Difcours. Dieq 
veuille Pacco.mpagner de fa benediction , 
afin qu'il fer:ve a fa gloir~ & a. n9tre co~~. 
mune edification ! .Ain.fi fait-it· ~ 

f REMIERE P.t\R TIE. 

C'E s T avec beaucoup de raifon que 
~r;~i. Jaco.b dit ,a~ Roi d'Egypre, qu_e fas jou~s. 
,. avo1ent ete courts & mauvau. Sa vie 

avoit ere un tiffu d'affiietions' mai~ nul­
le autre ne lui avoit ete plus fenfible qu~ 
celle qu'il reffentit a l'occafion de Jofiph., 

C'eroit fon enfant cheri : il l~avoit eu 
de fa bien-aimee Rachel , & l'on iait que 
ks fentimens qu'on a pour: une femm~ re~ 
jailliffent fouvent fur les enfans. D'ail'7 
leurs Jacob avoit eu Jofeph clans fa vieil.., 
leffe , & l' on fair encore que Pon n~aime 
jamais plus a fe voir renaitre clans fes en~ 
fans ' que lors qu'on fe emit pr~t a quit ... 
ter le monde. Ces motifs d'amour & de 

' tendreffe pour. 1 ofeph ' etoient fortifi6.s; 
par la V ertu que fon Pere remar~uoit en 
Iui, · & qu'il n'appercevoit pas dans plu ... 
1ieurs de fes F reres. . . ... . 
· Il l'aima pour, routes ces i:aifons prefe­
rablement a tous les autres ' & ~l le fit. 
conno.ltre_. II n':n fallut pas da_v_arlrage. 
~ur ~xc1ter l~u~ Ja.~otl_fie. Le~n 1mpor"'. 
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fie la Provid. Jans les tt}ftiff. &c . . i 37 
tante pour lcs Peres & les Meres ! ns 
pe peuvent s~empecher quelquefois 9,e fen~ 
tir plus de tendreife pour quelques':"uns q~ 
leurs enfans , que pour le~ · autres ; la qn~~ 
formite d'humeur , leur douceur, leur dQ-! 
cilite, les marques parti£~1ieres de ref peel: 
& d~attachement qu'i\s en re~oivent, d'a~ 
tres confiderations , en.fin uft certain pen~ 
~hant , dont ils ne ~uvent decouviiir la 
caufe' , les indine de leur cote ' mais ~ils 
~e peµvent fe defendre de cette predilec-: 
tion ' ii~ doivent eviter 4e la faire parot­
~re, car ii~ ne peuvent la declarer fans ex­
~iter la j~loufi~ des autr~s , le poifqn I~ 
plus dangereux qui puiife (e glilfer clans une 
famille. J acC?b ne pr.it point cette precau­
tion ; ii ne cacha P<?int les fentimens qu'il 
avoit p<?Ur Jo(eph ~ ii 1ui en ~on~": d~s 
~arquc~. · · · 

Ses freres en <;on~rent cqn~re lui une 
jaloufie mpftelle l le rapport qu'il fi~ a}'!­
~ob des difcours ~riminels _qu'ils avoient 
tenus entre eux , & que M{)ife a paffe 
f ous filenc~ , le 'leur rendit ~nc9re plus o­
dieux; en.fin deux fonges _, qu~.il avoit fair, 
f3c qu~il leur raconta ~a"ivement , qui pre~ 
fageoient fa grandeur ~ fon elevation fur 
fa famille, allumerent dans le creur de fes 
freres tin courrQUX, qu,e (o~ fang feul pou-
voit &eindre. · -' -'·· ... . ... I L 
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µ jaloufie efi une pa~on m~urtriere ; 
te premier meurrre qm a1t rqug1 la terr~ 
du fang humaill' a ere caufe par t'envie 
de Cain, contre .Abel fon &ere,, plus jufl-~ 
que 'lui; die fait fouhaiter que celui qu~ 
en efi l'objet ' ne foit plu~' elle crie ote, 
ote :· & fi celui qui efi r-o£fed6 de cette 
paffio.n, ne va pas jufqu'a don~er la mort 
~ un ~oncurrent inc;ommode , du moins 
i1 ne peut s'empe~her de fe r~jgu!r ~qrf-
qu'elle arrive~ . · 
. · T qute la nqirceur de cette paffion fe 
decouvr~ clans le procede des Freres de 
Jofeph. Ils forment le fanguinaire def.. 
feiµ de lui oter la vie' pret a I' executer, 
iJs c:roient lui faire grace que ~le' l'enfeve~ 
lir tout vivant clans une foffe , ils l'y jet':! 
tent fans que les cris & I~s gemiffeme~s de 
~c frere inno~~nt pui{fent attendrir leur 
~reuf parbare: · Il y feroit peri de faim , 
OU auroit ete cfevore par Ies betes feroces l 
fi la Providence, qui veilloir fur fes jour~ 
n~eu~ amene en cet endroit, a. pqint ~om­
me , une troup~ de Marchands ,_ a qu~ ils 
le vendirertt. V 9us favez, Mes Freres, par. 
quel artifice ils .fire.m accrQire a Jacoq ' 
qu~une mattvaifa bete. avoit devore .f on 
jils. C'etoit en .effet une mauvaifa bhe ~ 
la jaloufie, non moins cruelle, ni moin~ 
¥upitoyable que le~ Tigres ~ l<ts ~ions. 

. , fc;~ 
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Pendant que ce bon Vieillard deplopqi~ ' 
:unerement la mort de ce fils, qui lui ayoic 
cte fi cher ' & que fes auttes enfans' ra­
vis d'-etre delivres de cet objet odieux, 
fe t6fo::irent de leut barbarie; l'innoc~nt 
J ofaph eft amene en Egypte par CC$. ' e­
ttangers , il y efr vendu pqur efclave, ea• 
lomnie par fon impudique Ma1treife, con-: 
.fine da~s une prifq~ & ep danger de p~r 
dre la vie par la main d\m bourreatl. · 

Tout autant de difgrace$, qui etoient 
des foires de l'inhumanite de fes Frer~s, 
qui par confequent devoient ~ere mifes fur­
leur compte , & qui juftifient ce repro, 
~he qu'il lem fai~; Vo~s l\f,viez;. penfe (n 
ma/ contre moi. 
, En effet, Mes Freres, cornblen perni., 
cieufes avoient ete leurs intentions a fon 
~gard r IJs veuient l'arrad1er du fein d~ fa 
fami1le & d'entre les bras d'"un Pere , a 
qill \t etoit fi cher ' le priver de fa fuccef:. 
flan , & ce qui· eft encore plus horrible, 
lui ,oter la vie , fi un refte d'humanit6 les 
emp~~he de tremper leurs mains clans fon 
fang, ils le jetten~ clans une fqife , ou il 
n~. peut que foutfnr une mort plus cruel' . 
le i · s~ils le tirent de cette foife, · c'eft pour 
le vepdre a des &rangers ' & le reduire a 
palfer fes jours. clans une tri.fie fervirude ~ 
lgin g~ fa patr~~ ~ de; fa famille, & pardrm 
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des In-fl.deles clans un danger evident dct 
partidper a leurs fuperfiitions' a leurs ic:l~ 
latries ' & a leurs mccurs depravees ' de 
perdre la connoiffance du vrai Dieu , & .L 

d'~tre par-ta exdus de l' Alliance, que Dieu 
avoit traitee avec fes Peres , & dont les 
benefic~s eomprenoient le falut eternel~ 
Pouvoient-ils projetter rien de plus perni­
cieux a fon egaFd tant pour le terns , que 
p01.~r l'eternite ? & que forolt-il devenu, 
ft leur-s intentions euffent: eu tout le fuc­
ces , qu~ils s'en . promettoient, & fi Dieu 
n'eut eu pour lui qes peqfecs plus favora-
bles ? · · · 
: Ce Grand Dieu , qui l'avoit laiife clef;; 
cendre de degre en degre clans cet abime 
de mifere & ·d'ignominie, va auffi le co~~ 
duire de degre en degre , au comble de 
l'elevation. Vinterpretation d'un fongc, 
qu'il lui inf fire dans fa prifo~ ' ~ert a le 
faire conn01tre en Egypte , a faire parler 
avantageufement de lui a la Cour-, lui 
donne lieu de paroitre devant le Roi , ~ 
de s~attirer fa confia-!lce par · Pex_plicatioq 
d'un autre fonge, qui inquietoit ce Prin­
ce ' & qui en effet etoit d'une grande con· 
fequence pour le bonheur de fos Sujets._ 
Pharao aiant remarque en Joflph une fa"! 
geffe plus qu'humaine, Iui confie non-feu"! 
f~m~~t l'foten.d~m~ d.e fa M,aifo~ , mais 
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~ncore celle de tout fon Royaume j il l'b 
rablit fon Lieutenant de la maniere la plus 
folemnelle. 

Jofeph j . inftruit de l;avenir; fe fett de. 
cette grande autorite ' dont il avoit ete 
revetu pour y pourvoir ' il fait dans les an­
ilees d'abondance des provifions pour I~ 
al)n~es de fterilite ; enforte que pai:' fa f~­
ge prevoyance ; il emp~c~e de . perir de 
faim , non-feulement le peuple d'Egypte; 
mais ceux des envirops ; & fa propre fa­
rnille. Ce fervice important le fit regarder. 
par les E;gJptiens, comme ieur Liberateur; 
jufques -1~, que felon Ja conje8:ure de 

· quelques Savans, ils en firent une de leurs 
principales Divinites , & l'adorerertt fous 
le nom de Serapis, . nom derive de l'H& 
b.reu abi ;_ qui fignifie mon P ere; & de 
Sar cjui fignifie ~rince, comme qui dj• 
roit, le Prince mon Pere., titre que le · 
Roi d'Egypt~ -& la Nation 'lui donnerent~ 
a caufe qu'il leur avoit fauve la vie. Mais 
cette conjell:ure n'a .aucun fondement, Se­
rapis etant une Divinite moderne entre Ies 
Egyptiens , inconnuc avant k regne des 
Pto!omees, . 

Vous favez, Mes Freres , que ce fut ~ 
1'occaiion de la famine qui fe repandit juf­
ques en Canaan , & qui arnena Jes freres 
de Joftph en Egpte, qu'il fe fit connoi-

. tte 
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tre ~ eujc; apr~s vingt anhees d 'abfence. 
Maj~ n'avez -vous pas ere furptis ' . en Ii"' 
fant l'hifioire de ce Patriarche ; qu'il cut 
~te rt longtems a donner de fes nouvelles 
a fa famille ' & a l'informer de fan ele' 
vation: Si les mauvais traitemens qu'il a· 
voit re~u de fes freres ; I_es rendoit indi­
gnes de partager avec Im fa fortune , du 
rnoins ne devoit-il pas _cette confolation a 
tm Pere , qui l'aiant fi tendrement aime, 
n'avoit pu qu'etre mortellement affiige de 
fa perte ? N 1y avoit-il pas eu de la durete 
~ lui refufer, pendant fi long-terns , cette 
confolation ? Auroit-il eu quelque attein­
te d'un mal; trop commun parmi ceux 
qui d'une condition baife font parvenus 
aux grandeurs ' qui eft de ne pas aimer a 
jetter les yeux fur leur premier etat ' & a 
le faire connoitre aux ~mtres ? 

Ne form ons point de jugement defa .. 
vantagettx de la vertu de ce Patriarche , 
dont le bon naturel fe demontre p::ir-tout; 
croyons qu'il avoit eu de bonnes raifons 
d'en ufer avec cette indifference apparen• 
te : loin de l'attribuer a durete , OU a or• 
gueil ' imputons-la a une direCtion parti· 
culiere _de la Providence , qui avoit vouht 
amener les chofes a ce point d'extremire' 
pour faire mieux fentir les reifources qu'el· 
le avoit preparees a la famille de Jacob, 

par 
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par ce m~ine Jofep~ qui en avoit ete rt 
indignemeht & fi injuftement traite: 

Jofeph re~oit fes Freres, il ne voit 
point en eux des Perfecuteurs ; mais des 
Freres, il Jes embraife avec une tendrefiC 
& une etnotibh ' qu'on ne peut lire fans 
s'attendrit , & fans. tneler .quelquefois fes 
lar~es au~ fieJ:?-hes, ~l les aff~re d~ fa pr04 
tethon ; 11 fai~ vemr fon Pere , il le re­
~it avec une . joie qui ne peut etre bicn 
fentie, que par celle que gat1tem des eri.• 
fans bien n~s a reconnoitre par des fervi­
ces importans ' les foins & les tendreifes 
d'un pere OU d'une mere , il pr~cure a 
toute fa famille en Egypte un etabliffe­
ment honotable & ava~tageux; & Jacob, 
dont la vie avoit ete jufques-Ia fi agitee' 
pa.lfe le refte de fes jours tranquillemenc 
au milieu de fes Enfans , fous la protec• 
tion d;un Fils, qui lui fert a lui-memede 
Pere. 

Ce Patdarche ~tant mort quelques afl­
nees apres ' . & Jofeph hii , aiant fait de 
magnifiques funerailles, fes freres craigni• 
tent que il'etant plus reteilu p4r la vene­
ration qu'il avoit eue pour fon Pere, ii fe­
roit ~dater fur eux fon ref:fentiment. n 
1es avoit aifures du contraire le jour qu'il 
s'etoit fait conno!tre a eux, & depuistout 
ce t.ems , il ne leur avoit donne que des 

mar-
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marques d'une affeCtion fincere , mais 
quand on fe fent auffi co~pabl~s c~ri~rp 
quelqu'un , qu~ les_ Fr:eres de_ ?ofefh l'e.: 
toient cqntre Im ; .il eft ma.I a1fe qu on ne 
fe faffe des fojets de crainte ; m) ~I n'y eri 
a pas etfeetivement' le mechant fui_t fans 

verf. I, qu'on le pourfuive' dic le Sage au xxv1nc 
des Proverbes: 

L~ Confcience a fon f ommeil , .& fon 
reveil : quelques efforts qu'on faife pour 
iui ote~ tout fehtim~nt ' elle fe reveille tot 
ou card , fouvent dans cette vje , inevita• 
blement & d;une maniere fondle clans 
i'autre ; uil p~cheur e~ heureux ; a qui l~ 
Confcience parle pendant cette. vie , puif. 
que ces remards peuvent le ~onduire a une 
tonvedion falutaire, mais clans l'autre tou­
te etp~ran~e ~e pard~:m ~tant otee ; fes re• 
p~oches dec.hrreront tnuttlement le reproll.; 
ve & en feront le .defefpoir. . . 

La prof perite endort la Confcience, . la 
,c~lamite la reveille. Pendant qne les fre• 
ies de Jpfeph font tranquilles clans la Ca­
naan , ils ne .fe fouviennent , ni de leurs 
freres ni qe leurs ,cruaut6s a. fon egard ' 
ma1s fon~-ils emprifonnes en Egyp~e & en 
danger de perdre la vie, ils fe rdfouvien­
nent de leur inhumai:iite envers leur frere, . 
& .de la maniere impitoyable dont ils a­
vo1ent rebute fes cris & fes gemiifemens. 

t.~ur 
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Leur Confcience fe reveille ici au rneme 
fouvenir , ils craignent le re!fentiment de 
Joflph, ils craignent qu'il ne fe vange. 
· Dans cette crainte , q'ue font - ils ? Ils 

lui font parler , n'ofant pas l'entreprendre 
eux-rnemes, & lui font dire, que Jacob 
fon Pere avoit ordonne avant fa mort, 
qu'on le priat de fa part de pardonner a 
fes freres leur iniquite. C'eft a quoi fU­
rement :Jacob n'avoit point penfe; il con­
noiffoit rrop la bonte & Ja d emence de 
!Joflph. Mais ils emploient le nom de 
fon Pere, comme une interceffion puif­
fante pour obtenir plus facilement leur 
pardon. 

rofaph ne put remarquer en eux cette 
defiance fans en verfer des ·larnies , & 
comme- ils etoient venus fe jerter a fes 
pieds, il leur dit, Ne craigne.z point, car 
Jitis-je en la place de Vieu ? comme·s'il 
eut <lit , f uis - je egal a Dieu pour renver­
fer fes Decrees, & m'oppofer a leur exe .. 
cution ? Il a voulu vous fauver' m'eleve.' 
rois-je contre fa Bonte & fa Providence, 
pour vous perdre? c~ qtt~ 'vous a_·vez f>C-:t­
fe en: mal contre mot , a1outa-t-1l , 'Dteu 
/'a pen ft en bien , pour faire ./elon .. que ce 
jour-ci le montre, a.fin de fa1re vtvre un 
grand P euple , ne craignez done point. 
II 11'! leur fait regarder ce qu'ils avoient 

K fait 



l46 . SERMON fur la fagejfes 
1

des v1'e 

fait contre lui , que comme un moyen 
dont Dieu s' etoit fervi pour le bonheur 
des Egyptiens & des Peup~es voifins , ~ 
P.our leur propre confervat1on , pouv01t­
il le leur faire envifager par un cote _plu~ 
propre a l~s raffurer ? Il leur declare qu'il, 
ne leur fera jamais que du bien , & leur 
promet fa proteetion pour eux & pour leur 
famille. 

Quelle grandeur d'ame ! quelle douceur! 
quelle moderation envers des fo~res , done 
il avoit ' tant de fujets de fe plaindre ! 
Q!1elle attention aux voies de la Provi­
dence fur lui. ! .Quelle reconnoiffance pour 
fcs foins paternels, ne remarque·t~on pas 
clans les fentimens & le procede de ce 
Patriarche ! V ous en- etes touches fans 
doute , Mes F reres , & vous admirez la 
conduite de la Providence clans ces evene­
mens memorables ; cela ne fuffit pas , ·· il 
faut encore en tirer les Confequences, qui 
en naiifent naturellement pour votre pro­
pre direction. J e vais vous les indiquer 
dans la Seconde P artie de ce 'lJifcours; 
qui en fera .en meme terns la c onclujion. 

SECONDE PARTIE. 

L'H r s To I .RE de Jofeph n'eft pas le 
feul exemple qui .juftifie que ce que Ies 

horn-
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hommes pen font en ma! contre le s en fans 
de 7J ieu , il le penfe en bien. 

Nous avons celui de Mo~{e , qui aiant 
ete abandonne, par les ordres barbares du 
Tyran d'Egypte , aux eaux du Nil, trou· 
va fon bonheur cl.ans fa perte apparente , 
la Divine Providence aiant amene· a l'en .. 
droit OU il etoit expofe, la Princeffc d' E­
gypt e , qui touchee de compaffion pour 
cet enfant, non feulement lui fauva la vie, 
rnais l'adopta meme pour fon Fils, lui 
donna une education de Prince , l' inflrui­
/i t en toute la Sagejfe des Eg1ptiens, & 
le rendit illufi:re clans une Cour , ou fon 
entremife devoit un jour fervir a la deli­
vrance des lfraelites , opprimes dans ce 
Royaume. 

Nous avons ceiui de 'David, a l'exal­
tation .dJiquel tout concourut jufqu'~ la 
jaloujie de Saul, qui l'aiant expofe aux 
plus grands perils,.. d'ou il -fe tira heureu .. 
kment & avec gloire, ne flt par-Ii que le 
rendre plus cher aux Ifraelites , qu'aug­
rnenter l'eftime qu'ils en , ~voient con~ue, 
& que lui frayer le chemin au Trone, 
pour l'avantage de toute la Nation. 

Nous avons celui de Vaniel & de {es 
Compagnons , que la malignite de leurs 
envieux , & Jes dangers ou e11e les expo­
fa fervit a rendre, plus illultres' & a ele-
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ver aux plus eminences <lignites de la 
Cour. 

Difons tout , nous avons celui de J e­
fus ' a qui la mort ignominieufe qu'il fouf­
frit ' a l'infbgation .des Juifs ' Jes frer~s 
ftlon la chair , fur-.tout de leurs Conduc­
teuts , animes contre lui d'une jaloufie fu­
rieufe, procura la qi1alite glorieufe de Sau­

Phil. Il. Vettr , l'empire fur toUS les eJus rachetes 
9· 

1 
par fon fang , un nom au-dej]us de tout. 

~~1~1in nom ,& la t oitte·pitijfance au Ciel & en la 
is. Terre, a ,l'~vantagememe, d'un ·grand nom-

bre de ceux· qui -avoient follicire fa -niort, 
& qui etant venusr a le 'reconno.ltre pour 
le Redempt~ur des liommes, fu rent laves 
de leurs peches' clans le fang meme ' qu'ils 
avoient verfe' exemple d'autant .plus con­
venable' a, ce fujet , que celui de Joflph 
en avoit eteJ une figure tres-exp~eife. 

II n_ous feroit · aife ·de groffir ce Catalo­
gue: par d'autres exemples ,_ mais ceux -Ii 
fuffifent , ne dclrnontrent-ils pas que tou­

Rom. tes chofes aidtnt enfemb/e en /J.ien a cetn: 
V lII .11·qui aiment 'IJieu ? Et eft-il ·aucun· de ceux1 

qui ont eprouve ces revolurjons inefperees, 
qui n'ait pu dire a leurs Oppreifeurs ,"Vous 
i'aviez pe-rtfa en mat iont re·7Jtoi , •mais 
'Dieu t'a penfe en bien. • , 
~'en devons-nous co'uclure, Mes Fre­

res D par rapport a Dieu? Ne devons-11ous 
pas 
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pas y admirer fa puiifance ·infini~' fon au­
torite fupreme , & fa fuperiorite fur tous 
les complots que les mechans foqne.rtt 
contre les gens de bien , & dont its fe 
promettent un fucces infaillible. 
, S'ils ont leur volonte, Dieu auffi a la 

Jienne, s'ils ont leurs deifems, Dieu a au.ffi 
les fiens , tres- differens des leurs , Mes Ee· 
voies, dit-il clans Efa!e, ne .font pas vos L~1.es. 
voies, ni mes penfles, vos pen.fees. Dans 
cette oppo.fition, qui l'emportera :> Ce ne fe· 
ra pas fi1rement Jes hommes, foibles mortel1 
qui peuvent bien faire des projets , mais 
qui ne peuvent les executer qu'autant qu'il 
plait a Dieu , qui tantot leur refifte a de­
couvert par des obfracles, qu'il leur op­
pofe, & qui font avorter leurs entrepri­
fes ' auffi-tot: qu'elles viennent a edorre, 
& tantot leur permet de Jes executer juf-
ques a un certain point ' & qui les dirige 
toujours felon fes vt1es , .enforte que ce 
qu'ils avoient pen(e en mal contre fes • 
ferviteurs & fes enfans , il le penfl & le 
fait reuffir . en bien. 

Ne devons '-nous pas encore admirer, 
dans cette conduite de la Providence, fa 
profonde Sagejfe, qui amene routes cho-~ 
fes a fes fins par des routes inc£?nnues a 
4 Prudence hurnaine , qui tend & arrive 
I fon but _par cjes voies , qui paroilfent 

J( 3 , tout 

I 



1 ;o SERMON fur la fagef!e des vues 

tout oppofees : qui t~re le. bien ·du . fon~ 
meme des mechanteS mtent10ns , qUI fa1t 
ttouver le bonheur de fes enfans , clans ce 
qui eroit deftine a leur perte ; qui f~it 
tourner a leur avantage les plus - nous 
complors de leurs ennemi~; qni fair des 
diffcrens periodes de letir. abaiffement , 
autanr de degres pour les elever a: la gloi­
re' par .des revolutions inefperees' qui 
couvrent de confufion les auteurs de leurs 
difgraces , qui excite dans ceux qui fuuf­
&ent une confolante furprife, & qui por­
te les plus' infenfibles a s'ecrier' C'eft ici le 

E~~te doigt de 'Dieu. , ceci a ete fait de par 
;fca u·~fe· /' Eternel , & {a ete une chofe me.rveil-
~XVlll· /eu.fe de·vant nos 1eux. . 

3• Enfin ne devons-nous pas admirer clans 
cette difpenfation la Juftice de 'Dieu ? 
qui apres avoir expofe fes enfans a la tri­
bulation, par l'exercice de leurs vertus, les 

1'feaume en delivre, & ne permet pas, comme dit 
CXXY. J'£criture, qtte la verge de~ mechans repo­
ic. xc. fa to14ours far le lot des j uftes , qui les 
1f· confole, & les rijouit au prix des )ours 

& des annees , qu'il'les a ajfliges. 
Les exemples que nous venons d'alle­

guer le · demontrent ; s'il ne le fair pas 
t.oujours clans cette vie , il le fera infailli­
bl~ment clans l'autre; s'il permet quelque­
f01s que les gens de bien periffent dans les 
· ea-
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Cachots , ~OU expirent fur \.m echaffaut, OU 

meurent accables de la calomnie ; c;'eff 
pour fortifier la foi d'une vie a venir. Si 
les peines & Jes recompenfes etoient totf-
tes difiribuees dans cctte ~vie , on doure-
roit du jugement futur , & l'on fe perfua-
deroit , qu'il n'y a rien i craindre ni i 
eiperer apres la more : Dieu permet done, 
cette confufion apparente , pour rtous c-
lever a l'idee & a l'attente d'un jugement 
dernier & folemneJ, qui rendra a chacun Rom.II ~ 
ft/on {es reuvres , & qui unira pour ja- 6• 

mais, la Peine avec le Crime, & le Bon­
heur avec l'lnnocence. Mais auffi, pour 
encourager les fideles , & demontrer d'u­
ne maniere fenfible qu'il y a clans le Ciel 
un Juge vengeur de l'injufiice, & Protec­
teur de I 'innocence opprimee , Dieu deli,. 
vre que1quefois ceux qui font opprimes , 
d'une maniere eclatante ' & couvre de 
confufion leurs oppreifeurs. 

Ecoutez ces importances V entes , Ef. 
prits audacieux ! qui ofez controller les 
voies de la Providence , & lui reprochcr 
l' oppreffion deS gens de bien , & le triom­
phe d~s impies. ~ 4-vez:vo11s ete de fotJ 
Con.fat~, pou~ decide~ amfi de .fe: v?1es! 
Conno1ffez-vous les raifons, q~1 1 obI1geilt 
a agir de telle & de telle mamere? Vous 
en rappottetez-vqus plut6t a vo$ vaines 

· K + lllla· 
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imaginations , qu'aux vues de fa Sageffe 
infinie ? · • 

Dieu perm et ' le · mal ·, il cfi: vrai ; mais 
il eri tire fa gloire , &. le ~ien, de. ceux 
_qu'il aime : il. aur.?it pli repnmer I; plo~­
Jie des freres 4e . .J.ofep~ & en arr~te~ d~s 
l'iJ?flant les peJp1c1eux eff:ers ·' ' ~a~s 11 ai­
ina mieux !m la1ifer , po r 1amfi 9ire; ml 
champ libJte , a,6n de tir.er la . lu111iere qu 
fein . oe :ces tenebres ' & 'donn,er ' li~u a 
routes ces meryeilles , qui fuiy!re-!1~ les 
p.iJgraces de ce J ufte. 

u n homme ; qui auroit vecu clans ce 
terns-la ; ··se_vqui auroit ete temoin de la 
vente & ae la -prifon de cet innocent per­
fecute ' & calomnie ' auroit ete etonne 
que Dieu permit ainfi que la Vertu fur op· 
prirnee ; mais il ne l'auroit ete que parce 
qu'il auroit ignore ce que. Ja Sageife de 
D!eu devoit operer par ce moyen. N'at­
tnbuez done , Ef pries temeraires , yotre 
furprifo , dans .des cas femblables , qu'a 
votr:e· ignorance , qui ne vous permet pas 
pe voir Jes princiees & les fuires des Con­
feils de Dieu., & Jes reproches que vous 
lui en faites, & l'idee defavantageufe que 
vous en concevez , a votre temerite, qui 
:vous fait juger des chafes avant le de-
nouement. · · · 

Vous v9udriez , que· pour la juftifica-. 
tion 
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tion de la Providence , ce denouement fe 
flt toujotlrS clans cette Vie ; mais ignorez­
vous que cette Vie n'efr qu'un infrant par 
rapport a l'Eternite ? Tout le Plan de la 
Sageife de Dieu , qui ne peut qu'etre in­
fini ' . peut-il etre execute d:ms un infrant? 
N'efr-il pas plus convenable qu'il le foit 
dans cette fuite infinie de Siecles qui doi­
.vent fuivre cette vie & la d9ree du Mon­
de? 

Cc quc nous connoiffons de Dicu , 
Mes Freres ·, doit nous remplir d'aqmira­
t ion pour cet Etre Supreme , & ce que 
nous n'en connoiffons pas doit nous' por­
ter a un ref peltueux filence. L:i.iffons i la 
;Frovidence le foin de fe jufrifier, le terns 
viendra ' OU elle le fera. a la confufion de 
ces audacieux '· qui ofent critiquer fes 
.Voies , & a la confolation de ceux qui 
Jes adorcnt ; maJgre leur obfcurite. Ne 
doutons pas, Mes Freres, que clans l'au­
tre Vie , Dieu ne devoile a nos yeux le 
fond de fa condµite, qu'il nc nous en de­
couvre les principes & Jes fuites ; autant 
que la Creature les peut penetrer , & que 
~e qui nous efr aujourd'hui un fujet de 
fcandale , expofe ainfi au plein jour ,-& 
clans fan ve~itable ·point de vue'' ne nous· 
reITlpiiife d'admiration ' ne nous 'por~e a 
adofer la Bonte, Ja Jufr1ce, & la Sagef-

.. K; fe 
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fc de Dieu , ne contribue i notre felicite., · 
& ne nous convainque vivement que ce 
n'eft pas en vain que nous ;iv-on~· mis en 
lui notre confiance. 

Mais que devons-nous juger des op­
pre1feurs des gens de bien , & en gene· 
ral dctous les injuftes ? Les juftifierons• 
nous , parce qu'ils c;ontribuent au bien de 
cetix qu'ils oppriment ? 11 y a eu au­
trefois des Heretiques , qui ont mis Ju .. 
Ja au nombre des Saints & des Bienheu· 
reux , fous pretexte que par fa trahifon il 
avoit contribue a la mort de T efus-Chrift, 
& par cela meme a la Redemption des 
hommes. Quelle folle imagination ! 

Oui , la trahifon de cet infidele Difci· 
plea contribue a notre Redemption, mais 
par accident a fon egard ' il n'y a appor· 
te du-fien que fa malice , que fon avari­
ce ' que fa perfidie ' le f ucces en eft dd 

_ uniquement a la Sageffe de Dieu , qui ~ 
fon infc;u, & contre fon intention , a fait 
fervir fa trahifon au falut du monde. Ainfi 
Join d'en etre applaudi il merite que fa 
memoire foit en execration ' clans toure 
la fuite des fiecles , comme elle l'a etiS 
jufques-ici .. 

' 11 faut porter le meme jugement des 
Frerrs de Jo(eph. Ils etoient tout-i-fai~ 
4;ondamnables-, & ils n'avoient pas af(ez 

de 
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de Jarmes pour deplorer leur inhum:mite 
c?mme elle le ~eritoit :_auffi Jo[eph ne I~ 
d1fculpe pas , il leur fa1t au contraire fen­
tir leur -iniquire ; mais au lieu de la leur 
reprocher durement , & de leur en faire 
craindre la Vangeance , i\ fe contente 
cfe leur dire, C~ que _'VOUS ti'Uitz penfl en 
mat contre mot, 'Dzeu l' a penfe en bien, 
pour vous emp~cher de mourir de faim. 
vous & vos Enfans. Quelle moderation! 
Dans 11ne injuftice fi criante, ft capable 
d,irriter le ccrur humain, il ne voit quc 
la direetion de Dieu, & l'avantage de fes 
oppreif'eurs. Occupe de la Premiere Cau­
fe , & adorant fa Bonte & fa profonde 
Sageffe, il ne fait aucune attention a la 
malignite, & aux mauvaifes intentions des 
-Agens, . des Caufes fubalternes, & en fa­
veur du fucces' fi heureufemen~ menage 
par- 1a Providence, il pardonne finiquite 
des hommes, Ne craignez point, dit-il a 
fes freres, faifis de frayeur, fais -je en la 
place de 'Dieu pour entreprendre de per­
dre ceux qu'il a voulu fauver ? Ce que 
vous a'Viez penfa en ma!, 'lJieu l'a penft 
en 6ien , comme vous le voyez, comme 
vous reprouvez, & il fcelle fa reconciiia­
tfon; par Jes marques les plus proprt:S a 
en demontrer Ja fincerite' en leur faifant 
du bien & Jeur continuant fa proteCtion. ~ 

Nous 

( 

" 
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Nous nous trouvons , Mes F reres , clans 
une fituation a faire ufage de cet exemple. 
Sans parler des injuftices , qui peuvent 
nous etre faites clans le commerce du 
monde , quelle durete, fideles Refugies, 
n'avez-vous pas eprouvees de la part de 
vos Compatriotes? N'etes vous pas autant 
de monumens fenfibles & parlans de leur 
'inhumanite ? L'exil r les fietriffures ; la 
profcription, le raviili:ment des bien~, la 
privation p.es honneurs . & des <lignites, 
les . prifons, les, GaleFes, voila les in jufii­
ces & les barbaries ,. que le zele aveugle 
leur a inf pirees, cont re des in ocens qui 
ne fongeoient qu'a vivre paifiblement fous 
la p,roteB:ion des Loix , & a fervir Dieu 
felon les mouvemens de leur Cohfcience, 
a la fa veur: des Edits accordes a leurs 
Peres. 

Combien en eft - il meme , nous ne le 
difons qu'avec douleur ; qui clans cette 
occafion ont eprouve une durete inhumai-· 
ne de la part de leurs proches, qui, quoi 
qu'aiant la meme creance ' au lieu de Jes 
fecourir dans leur exil , les ont abandon­
nes, & traites avec une indifference d'E­
trangers ! 

Le cceur fe revoke a l'idee de ces inhu:. 
manites' on a de la peine a retenir !'in­
dignation qu'elles excitent. Reprimez ces 

mou-
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mouvemens, Mes Freres, imitez 1a mo­
deration de Jo[eph ' il pardonne a fes 
Freres des cruautes ir..ou1es, d•ns le terns 
qu'il pouvoit s'en vanger , il ne regarde 
leurs in jufrices que par le fucces, & par 
l'uf~ge que la Providence en avoit fair, 
moins pour fon bien que pour ce\ui de fes 
perfecuteurs memes. Imitons encore une 
fois cette moderation , ces injuftes font plus 
a plaindre que nous , ils nous ont chaf­
fes de notre Patrie , nous en avons trou­
ve une plus heureufe, OLJ nous fommes a 
l'~br~ du ~om:oir arbi~rai~:e) fous l~quel ils 
gem1£fent, ou nous JOmifons plcmernent 
de la Liberte , & ou nous pouvons fervir 
Dieu publiquement, felon les lurnieres de 
notre Confcience , & transmettre a nos 
enfans, la connoiffance de la /7erite. La 
Providence nous · ayant procure cet heu­
reux afyle ;n'avons-nous donc·pas fujet de 
leur dire , Ce que vous aviez penfa en 
nial contr6 nous, Vieu l'a penfe en bien? 
N 'efl: - ce pas par~iculierement ce que: 
vous pouvez dire a la lettre ' ' vous que 
Dieu a benis clans votre exil, & qui vous 
eres trouves en etat ' de fecourir ceux-Ja 
meme qui vous avoient refufe tout fe­
cours ? ou qui, les aiant attires dans ces 
lieux, Ies y ont recueillis comme d'autres 
Jo(ephs, & ont pourvu a Ieur [ubiiilan­
ce? En-

,, 
J 
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Entin quels fe~timens l'Hi~oir~ de no· 
tre Patriarche do1t-elle nous mfpirer, par 
.rapport a n?us-memes ? Ne ~evons-nous 
pas nous d~1mer ~eureux ?e v1vre fo~s la 
proteltion a'un D1eu, qm pen fa en lnen, 
ce que les autres penfant en ma!, & injuf­
tement contre nous ? 

II y a des hommes fi pervers , fi cruds, 
fi impitoyables, que nous ferions perdus 
£ms reffource ' fi nous etions <\ leur mer­
ci, & fi des penfees fuperieures & plus 
favorables, ne reprimoient leurs mauvaifes 
intentions. · 

Vivons avec joie & avec confiance fous 
la protell:ion d'un Dieu fi jufte, fi bon, 
& fi puiffant; ne fongeons qu'a lui plaire, 
en faifant fa volonte' fur-tout' en evitant 
b jaloufie, l' en vie, pernicieufe confeillere 
de tant de crimes , pefte fatale qui ravage 
la Societe , & les familles , & en obfer­
vant la douceur, la moderation envers nos 
cnnemis' & leur rendant' a l'exemple de 
Jq(eph , le bien pour le ma!. 
- Tout depend-d'avoir Dieu clans nos -in­
terets, s'il eft poitr nous, qui far a contre 
nous? Toutes chofas aident en(emb!e en 
bien a ceux qui l' aiment. Adorons les 
voies de fa Providence, foumettons-nous­
y avec une pleine refignati.on, Comptons 
fur fon fecours, il ne n_ous manquera j~-

mais 
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mais au befoin; s'i\ permet que nous tom­
bions clans la tribulation, i\ nous aidera 
a Ja fupporter, par \'efficace de fa Grace, 
il adoucira nos maux par fes Divines 
Confolations , il nous en delivrera , fi ce 
n'eft en cette vie, du moins infaillible· 
ment dans l'autre, ou, a l'abri dos attein­
tes des oppreifeurs , & de tous les enne­
mis de notre falur , nous fentirons vive­
ment, que ce qu'ils avoient penfa en mal 
contre nous, 'IJie11 t'a penfa en bien, & 
nous Iui en rendrons d'erernelles. actions 
de graces. ·.Ainji foit-il ! Et ace grand 
Dieu, Pere, Fil,r, & S. E{prit, un feul 
Dieu en· trois perfonnes , benit eternelle­
ment , foit honneur & gloire a jamais ! 
Amen. 

L'IDQ .. 


